
PROBLEHES DE SYNTAXE GRECQUE CREZ STRABON 

PAR 

ANA FELICIA ŞTEF 

La langue grecque de l'epoque d'Auguste a ete peu etudiee. Les 
grands traites de grammaire historique insistent particulierement sur 
Homere et sur Ies ecrivains de l'epoque classique: quant a la periode 
postclassique, c'est surtout le Nouveau Testament qui se trouve au centre 
des preoccupations des savants. Par consequent, nos connaissances de la 
langue des ecrivains postclassiques sont incompletes, voire meme erronees 
quelquefois. C'est pourquoi toute investigation dans ce domaine met au 
jour des elements inedits. Dans ce sens, Strabon est une mine 
inepuisable. 

La question fondamentale soulevee par la langue du geographe, 
ecrivain de l'epoque d'Auguste, c'est l'attitude qu'il prend par rapport 
aux deux courants, atticiste ou nonatticiste, nes dans la langue xoLvl], 
des l'epoque imperiale. A. Meillet 1 precise que, d'apres l'opinion des 
antiques, la xoLvli est le dialecte utilise par Ies prosateurs de l'epoque 
hellenistique et imperiale, comme Polybe, Strabon, Plutarque, et que 
c'est a l'oppose de ceux-ci qu'ont agi Ies atticistes qui, dans }'etape XOLVlJ, 
ont tente de reproduire et de conserver le dialecte des grands ecrivains 
d'Athenes. Les linguistes modernes entendent par la xoLVlJ la langue 
parlee dans tous Ies pays grecs depuis Alexandre le Grand. 

Neanmoins, determiner la position de Strabon vis-a-vis des deux 
courants n'est pas chose aisee. 11 s'ecarte, dans plusieurs endroits, de la 
langue pariee, pourtant ce n'est pas un ecrivain atticiste. 

En effet, un premier contact avec le texte de la Geographie donne 
l'impression de la plus pure langue attique. J_Je duel, la declinaison attique, 
la flexion contractee et l'optatif, abandonnes par la xowl], sont frequem­
ment employcs par Strabon 2 ; le regime des prepositions semble inchange; 
Ies constructions conjonctives restent en grandes lignes Ies memes que 
celles de la periode classique. l\fais un examen plus attentif de la langue de 
notre geographe fait voir une serie d'elements entierement etrangers au 
dialecte attique. 

Les dcviations Ies plus frequentes aux regles de la grammaire clas­
sique concernent la syntaxe des prepositions et des conjonctions, Ies peri­
phrases verbales et l'optatif. Pour le moment, nous limitons nos obser­
vations aux conjonctions et aux periphrases verbales. 

1 Aprrru <l'unc hisloire dr la langur grecque, Paris, l!l:lo, p. 241. 
2 Felicia Şlcf, J>arlicularillifi morfologice şi regimul prepo:i/ii/or la Slrabon, SLCI, 

XII, l!liO, p. 69- i8. 

StCI, XVI, 1U74, I>. 143-152, BucureoU 
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141 ANA FE'.UCIA ŞTEF 2 

1. I.A SY'.\TAXE Dl S l:O\JO~CTIO~S 

Le systeme des conjonctions classiques paraît entierement conserve 
chez Strabon. A ce point de vue, le lecteur de la Geographie ne se heurte 
pas a des difficultes de sens cvidentes. Mais Ies changernents enregistres 
par cette categorie grammaticale sont assez nombreux chez lui. Voyons 
Ies plus importants. 

1.1. La proposition cornpletive conjonctive e8t intrnduite dans 
l'ceuvre du geographe presque exclusivement par la conjonction ot6n 
8Uivie par l'indicatif ou par l'optatif oblique. Dans l'attique clas8ique, 
ot6n introduisait une phrase causale et jamais une completive. ~LO't'L 
completif est extremement frequent dans la Geographie. En voici deux 
exemples: &cr-r' dx6Tw:; e:tpljcr&ocL ooxi::i:, OLO't'L Kpo't'WVLIX't'WV o fox_otTO:; 7tpw't'o:; 
fjv •wv &nwv 'EH1jvc.)v (VI, 1, 12) -(;-ce qui a fait dire, semble-t-il, tres 
justement que le dernier de8 Crotoniates etait le premier de tous Ies autres 
Grecs »; 7tpocrµi::µu&i:: 1JX1Xcr~ o'E:vLOL XIXL OLO't"L otu&-iJµi::pov 't'OU CX.ywvo:; EVE<J't'W't'O:; 
'OA.uµ7tlotcrtv CX.7tocyyi::A.&d"fl ... To cruµ~&:v-(VI, 1, 9) <( Certains auteurs ajou­
tent ce detail fabuleux qite la nouvelle de l'evenement parvint encore le 
meme jour a Olympie » (Voir aussi I, 1,16; I, 2, 6; II, 5, 26; X, 2, 24; X, 
4, 9; XI, 11, 7; XII, 3, 25; XII, 3, 26; XII, 3, 27; XII, 4, 4). 

Dans son traite de grammaire grecque 3 , Ed. Schwyzer ne mentionne 
.pas la valeur completive de oto't'L, 

En echange, K. Meisterhans precise dans sa grammaire4 que OLO't'L 
ne se rencontre pas dans l'epigraphie attique avec la valeur causale, maiR, 
depuis l'an 300 av. n. e., elle est seulement une conjonction completive. 
Cela veut dire que oto't'L completif du texte de la Geographie est un cle­
ment de la langue xoLv1j parlee. 

1.2. Dans la phrase ample de Strabon on trouve souvent la conse­
cutive introduite par la conjonction classique &cr't'i:: (voir V, 1, 2 et 7 ; VII, 
3, 15; XI, 5, 1-3; XI, 7, 5, etc.). Elle est l'apanage du style d'une ceuvre 
scientifique ou la suite des idee8 doit etre clairement exprimee. La langue 
parlee a cette epoque-fa prefere, selon K. Meisterhans, op. cit., p. 211, 29, 
la locution conjonctive irp'<'jln (voir OIA II add. 834 b, II 8, 51 de l'an 
329 av. J. Chr.). Ed. Schwyzer, op. cit., p. 681, 9, signale cette locution 
consecutive avec l'indicatif (futur) ou avec l'infinitif chez Ies ecrivains 
classiques, mais aussi dans le Nouveau Testament, Phil., 3, 12, et dans Ies 
actes d'affranchissernent (voir M. Lejeune, Observations sur la langue des 
actes d'affranchissernent delphiques, Paris, 1939, 13-38). Cette locution 
n'est pas etrangere au texte de la Geographie. Mais elle se rencontre tres 
rarement et constitue, semble-t-il, un <( vulgarisme » tres familier pourtant 
a ses contemporains. Par exemple: i::t7t'OV't'WV oE: XIX't'tX 7t'IXLOlocv, d iyyuii't'1XL 
't'OV Ai'.ixov, irp'<'jln 't'tXc; ~"f)µLotc; &c; i::l'.pyotcr't'IXL OLIXAU<JELV ... oµo/..oyljcrotL (V 1,9) 
(( comme ceuX-cr s'etaient engages, par plaisanterie, s'il voulut bien se 
porter caution pour !'animal de sorte qu'il paye Ies degâts qu'il pourrait 
faire, il avait accepte le marche ». 

3 Griecllisc/1e Grammalik, II, Milnchen, 1959, voir p. 615; Sub.~lanli11sii/:c. 

' Grammalik der Al/isc/1en lnschriflen, Berlin, 1888, p. 211, 25. 
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Une autre conjonction consecutive de la langue parlee dans la periode 
tardive, selon K. Meisterhans, op. cit., p. 211, 26 est o&e:v et, avec une 
particule, !S{knte:p, qui se rencontre dansl'ceuvre de Strabon aussi. Exemple : 

Ot 8E: Tov a"t'6A.ov ocyovnc;, 'ht7toxA.ljc; o Kuµcxi:oc; xcxl. Me:ycxa&tv7Jc; o 
XcxA.xt8e:uc;, 8twµoA.oy~acxv"t'o 7tpoc; acpocc; cxuTouc;, Twv µE:v &.7totxlcxv e:!vcxt, Twv 
8E: T~v l7twvuµlcxv, ll&e:v vuv µE:v 7tpoacxyope:Ue:Tcxt Kuµ7J (V, 4, 4) « Hippocles 
de Cyme et Megasth~nes de Chalcis, qui conduisaient l'expedition, avaient 
convenu entre eux que la colonie releverait de l'un des deux peuples, 
mais porterait le nom de l'autre, desorte qu'elle s'appelle aujourd'hui Cyme ». 
Voir 8&e:v7te:p dans VI, 3, 11. 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 64 7, 2, mentionne la conjonction Me:v qui, 
en attique classique, figure surtout dans Ies propositions circonstancielles 
de lieu, mais qui dans la xotv~ se rencontre avec le sens consecutif, 
voir Mat., 14, 6; I. G. 2 II/III 1011, 42 (de l'an 106 -105 av.n.e.). 

1.3. La proposition concessive est exprimee chez Strabon, dans la 
grande majorite des cas, par une tournure classique pedante 5 : xcxlTte:p et 
le participe; par exemple: ~ 8E: A.om~ xcxl. µe:yla"t'7J 7tA.e:upiX, xcxl7te:p ou8'cxu"t'~ 
'ltOAUtXV&pw7toc; OUCJCX (VI, 2, 4) «le troisieme cote, qui est le plus-long, quoi 
qu'il ne soit pas- une region fortement peuplee » (voir aussi XI, 8, 7 ; XI, 
6, 2; XI, 11, 3; XII, 2, 8; XII, 7, 2; VII, 6, 1, etc.) 

Quelques eiementR de xotv~ nous sont offerts par la conjonction 
xiXv. Issue de la concessive, la conjonction xiXv a acquis des sens nouveaux 
dans la periode postclassique, qui meriteraient une attention speciale. 

KiXv, crase de la copule xcxt et la particule iXv, a, cote d'un compara­
tif, a le sens de <c meme »: CJL"t'til 8E: xcxl. µeA.t"t't xcxl. xpoxtil xcxl. ă.A.A.otc; Ttal. 
xiXv cX.µe:lvw Ttc; cpcxllJ (VI, 2, 7) <c superieure meme, devrait-on dire, en ce qui 
concerne le ble, le miel, le safran et quelques autres produits ». 

KiXv, constitue par Ies memes elements, substitue la particule ă.v, 
imprimant au verbe un sens potentiel ou irreel : Clan xiiv auvcxpµoa&ljvcxt 
8uvcxa&cxt (XII, 2, 4) <c de telle maniere q'u'il etait possible de s'harmoniser 
ensemble ». 

Kă.v introduit aussi une phrase hypothetique avec le subjonctif : 
dans ce cas, il est forme par la copule xcxl et la conjonction E:«v. Par 
exemple: xă.v µE:v xcx"t'cxax.watv &.pxouv"t'ot "t'OV "t'o7tov, µeve:w (VI, 3,3) « s'ils 
trouvaient un territoire qui leur suffît, ils devraient y rester ». 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 352, 3, note seulement la conjonction xă.v 
avec le sens concessif classique. 

L'emploi large et varie de la conjonction xă.v chez Strabon s'appuie 
sur la langue parlee. On rencontre ce riche eventail des conjonctions sou­
vent dans le Nouveau Testament (Marc., 5, 28 : 6, 56, etc.) et egalernent 
chez Ies ecrivains tardifs comme Diodore de Sicile (III, 24, 3), Longos 
(XIX, 3), Origene (X, 21, 5), etc. 

1.4. Une formule restrictive, introduite en attique classique avec 
predilection par e:t µ ~ <c sauf », prefere dans la xotv~, depuis le IVe siecl e 
av.n.e., la conjonction TtA~v e:t <c sauf », <c excepte „ (Voir K. Meisterhans, 
op. cit., p. 214, qui cite CIA. II, 589, 14, de l'an 345 av.n.e.). Strabon 
emploie souvent la conjonction 7tA.~v e:t comme dans !'exemple suivant : 

6 Voir Ed. Schwyzcr, op. cil., p. 389, 2; hypercharaktc risiert K11(n:e:p. 

10 - c. 488 
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146 ANA FELI!CIA ŞTEF 4 

µ1J8'1it.wc; /.e:yoµevwv U7to -rwv imxwplwv, 7tA~v e:t -ro 7t0tA0tLov ••• (VI, 3, 8) 
« comme Ies indigenes eux-memes n'ont jalirnis utilise (ces noms), sauf 
dans Ies temps anciens » .•• (Voir la meme conjonction dans I, 1, 12; 
II, 1, 21; II, 5, 26, etc.). 

Deux autres conjonctions restrictives classiques, rencontrees cepen­
dant chez Ies ecrivains tardifs, sont employees par notre auteur aussi. 
Ce sont 7tA ~v licrov (voir XII, 3, 31 : XII, 7, 3; voir aussi Dion Cassius, 
72, 19), et 7tA~v o-rL (voir VIII, 3, 11; XII, 3, 8). 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 543 n., tout en signalant la presence de 
ces conjonctions chez Ies ecrivaim classiques, reconnaît que 7tA~v s'affirme 
comme une veritable conjonction seulement dans Ies textes tardifs comme 
Herodien, Hist., III, 4, 1. 

Enfin, une autre locution conjonctive restrictive tardive est consignee 
dans la Geographie: 7tA~v &n'oux, ou la negation oh apres la conjorn~­
tion adversative &noc semble pleonastique. Par exemple: 'At.~cxvot 8E: 
7toLµe:vLx.w-re:poL xoct -rou voµoc8Lxou yevou~ iyyu,epw, 7tA~v cit.t.'oux iXypLoL 
(XI, 4, 1) «Les Albans sont en majorite des bergerset-:rîe sont pas loin 
du genre de vie nomade, il s'en faut de peu qu'ils ne soient des sauvages ». 
Des expressiom; similaires se retrouvent chez Ies ecrivains tardifs comme 
Plutarque (Pyrrhus, 5: 7tA~v cinci) et Lucien (Dialogue des morts, 13, 3: 
7tA~v &noc µ~ avec l'imperatif). 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 543 n), mentionne la presence des locutions 
7tA~v ou-re:, 7tA~v ou et 7tA~v oux chez Ies ecrivains classiques, mais cette 
derniere structure existe dans le N ouveau Testament aussi : Mat., 26, 
39 (Mayser, Pap., II, 2, 534). 

1.5. La proposition comparative comporte un repertoire tres riche 
de conjonctions dans toutes Ies epoques. Strabon en emploie une gamme 
tres variee. Ce sont x0t&oc7te:p, w~, (~O"CXVe:l, ofov, 07twc;. Entre toutes, xoc&che:p 
merite une attention speciale. Kcx&ocm:p se construit en principe avec 
l'indicatif, mais en pratique, chez Strabon, elle se rencontre avec un nom, 
figurant dans des propositions eliptiques. Elle correspond aux conjonctions 
classiques &-re: ou w~ suivies de noms. Par exemple : 7tOAAot 8' oµwvuµw~ 
wvoµoccr&lJO"CX\I, x.cx&oc7te:p n TOAe:µ0t'LoL, 8Loc 'Ţ~\I TOU 7tpw,ou 86~cx\I (XII, 4, 
2) « Beaucoup de personnes ont ete appelees du meme nom q,ue les Ptole­
mees, grâce au renom du premier Ptolemee » oL µE:v iXt.!.oL xoc-roc -rupocvvl8o:~ 
µe:µe:pLcrµevoL, xoc&oc7te:p OL KtALXe:~, A lJO"TpLXW~ ÎjO"XlJVTCXL (XII, 7' 3) (< Ies 
autres,divises par tyrannies comme les Ciliciens, rnenent une vie de 
brigands » (Voir la meme conjonction dans VI, 4, 1; VIII, 3, 12; XI, 1, 
4; 5, 4; XII, 2, 4 et 5.). 

Ed. Schwyzer n'enregistre pas xcx&oc7te:p parmi Ies conjonctions 
comparatives (voir op. cit., p. 662 et suiv.). Cette conjonction inusitee dans 
la periode classique se rencontre frequemment, selon l'opinion de K. Meister­
hans, op. cit., § 89, 49, dans Ies decrets de l'epoque hellenistique. 

Exceptee la conjonction wcrocve:l avec l'optatif, toutes Ies autres con­
jonctions comparatives sont en usage a l'epoque de Strabon. 

1.6. La proposition temporelle presente egalement des nouveautes. 
La conjonction classique lin a, chez Strabon, une sphere limitee d'emploi, 
la conjonction ljvlxoc lui est preferee (voir, V, 4, 2; 7ivlxoc 7tpw-rov, 
XII,2, 11). 
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Chez Strabon deux locutions conjonctives temporelles presentent 
un interet special par leur nouveaute. Ce sont µ&x_pLc; &v et fo9-'8-n:. 

JJa premiere, µex_pLc; OCV (( jusque », est un equivalent du classique 
7tpl.v ocv et se construit chez Strabon avec le subjonctif. Par exemple : 
µ ~ 8Locx_e:6µe:vov -r?i &ocl.1h-r7) µ&x_pLc; ocv de; -ro 7tE7tAtXaµevov Fe:î:&pov €µ7tEa7J 
(VI, 2, 4) <1 (le courant de la-riviere) sans s'evanouir dans l'eau de la 
mer, jusqu'a ce qu'il tombe dans le pretendu conduit (d'Arethuse) ». La 
formule est attestee, Iegerement modifiee, chez Platon (le Sophiste, 259, 
a): µ&x_pL 7te:p ocv. Ed. Schwyzer, op. cit., p. 658, affirme que la conjonction 
temporelle µ&x_pLc;, au lieu de 7tplv, employee dans la periode classique, se 
maintient dans la xoLvlj parfois rneme avec l'infinitif; apres l'an 88 av.n.e., 
µ&x_pL(c;) se construit seulement avec l'infinitif, voir Qu. de Smyrne, 
1, 830 : µ&x_pL &v AIX~ELV. 

Par consequent, Strabon utilise une conjonction vivante de son temps, 
mais avec le mode employe en attique classique. 

La deuxierne locution temporelle, qui exprime en fait un comple­
ment de temps indefini, est constituee par fon <1 ii y a» avec la conjonc­
tion 8-r::: <1 quand », c'est-a-dirn fo.&'8-re: ou fon S' 8-re: et signifie mot­
a-mot •( ii y a parfois », c'est-a-dire <1 quelquefois », <1 parfois ». Les exem­
ples sont nom breux dam; la Geographie. l~n voici deux : a-rpe:cpoµevou [ -rou 
Tucpwvoc;], -riXc; cpAOytXc; htXcpuatXa-3-tXL XIXL -riX uSoc-rtX, fon S' 8-re: xocl. 'V"IJCîLStXc; 
(V, 4, 9) <1 chaque fois [que Typhon] se retourne, des flammes jaillissent, 
des colonnes d'eau et parfois ( = il y a parfois) de petites îles »; -rou-rcu'V 
S'E:µcppocx_&&nw'V fo&'8-n: \;7te:px_e:fo&ocL -ro uSwp de; -riX 7te:SltX (VII, 8, 4) 
<1 quand ii s'ecroule, i'eau inondc pa1jois Ies champs ». (Voir aussi la 
locution dans X, 3, 11; XI, 2, 12). 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 649, signale fo&'on seulement en bas 
de la page avec une seule explication : <1 spater », ce que veut dire que 
c'est une formule tardive. 
'.' 1. 7. Le bihtn que nous pouvons dreRser a la fin de I' examen des 
conjonctions chez 8trabon est surprenant en innovations. Hurtout la 
perturbation du systcrne des conjonctions classiques apparaît tres profonde. 
On peut dire que, sans exceptiorni, chaque proposition subordonnee enre­
gistre quelques innovations dans le systeme de ses conjonctions. 

. . On constate, en premier lien, qu'une serie de conjonctions classiques 
ont diminue leur sphere de circnlation chez Strabon. C'est le cas de wc;' com­
pletif et de 8-re: temporel. En second lieu, on remarque un emploi plus 
degage, parfois meme inutile, d'une conjonction classique, par exemple 
de 6a-re: conse6utif, qui, surtout en tete de Ia phrase, exprime simplement 
la succession des idees comprises dans Ies propositions preceuentes et se 
traduit (( par consequent », (( de ce fait », (( c'est pourquoi », de meme que 
Ies conjonctions coordonnatrices correspondantes. 

11 y a aussi des deplacements de valeurs conjonctives: St6n, causal 
a l'epoque classique, devient exclusivement completif dans Ia XOL'VYj et chez 
Strabon. On remarque des substitutions : xoc&&.7te:p postclassiq1ie substitue 
la conjonction wc; avec un nom et x&v prend la fonction de la particule ocv. 

Des conjonctions isoiees en attique renforcent ehez Strabon leur 
emploi, par exemple la conjonction temporelle µex_pLc;. 11 y a des conjonctions 
qm ont le meme usage dans la Geographie que dans le Iangage officiel des 
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decrets de l'epoque hellenistique. Ce sont Ies conjonctions comparatives 
xot&ocm:p et &crm:p. II en est ainsi des conjonctions qui prennent une 
grande ampleur dans la Geographie comme dans la xotv~. C'est le cas 
des restrictives: 7tA~V d, 7tA~V ocrov, 7tA~V on, 7tA~V ii.).).'oux; de meme, 
la conjonction xiXv a chez Strabon une large circulation et de multiples 
valeurs: concessive, intensive, modale, hypothetique. Enfin, on ren.contre 
dans l'reuvre de Strabon des elements qui sont l'apanage de la langue 
parlee. C'est le cas de &qi'cŢl•E et o&ev7tEp concessifs, attestes dans Ies ins­
criptions attiques. Le temporel fo&'on a, lui aussi, peut-etre, une origine 
populaire. Seulement la conjonction xot(7tep avec le participe rend une 
expression classique pure. 

Par consequent, le systeme des conjonctions chez Strabon, quoiqu'il 
semble inchange a premiere vue, a souffert de profondes transformations. 
Ses a.tticismes semblent etre un ornement; la langue courante, bien que 
meprisee par l'atticisme, est plus largement employee que Ies formes dis­
parues de l'attique classique. De l'autre cote, beaucoup d'atticismes de 
Strabon sont d1is au style pretentieux de la science de son epoque : style 
un peu officiel, un peu pedant, mais qui ne peut pas se dispenser de la 
~angue viva.nte. 

2. LA PERIPHRASE VERBALE 

2.1. En attique classique, ii existe une categorie de verbes construit8 
avec le participe attribut du sujet. Le repertoire des verbes predicatifs 
qui admettent un attribut participial aupres de leur sujet est en grec 
presque sans limites. D'ailleurs bea.ucoup de langue s ont cette possibilite 
de creer des syntagmes formes d'un verbe a. un mode personnel et d'un 
autre verbe au participe. Voir, a ce sujet, exemples fran~ais: Cet homme s'en 
va mourant. L~ m'll va croissant L" plupart de c es difficultes ont ete 
s'agravant (voir M. Gravisse, L~ B'>n Usage, Grammaire fran<;aise, 8-eme 
ed., Pa.ris, 1964, p. 584-587). Pour la langue grecque, un tableau ample 
de toute sorte de syntagmes verba.ux avec un participe a ete redige, entre 
autres, par R. Kiihner, dans sa A.u11fuhrliche Gram ma tik der griechisclien 
Sprache, Hannover-Leipzig, 1904, II Satzlehre, § 482 - 483. 

Da,ns notre ana.lyse, nous restreignon.<1 la notion seu lement aux syntag­
mes pa.rticipiaux dont Ies deux verbes exprim~nt un seul sens, quoique 
plus nuance et plus riche en sign.ificatiom par rapp ort au verbe isole. 
Ce sont des expressions phraseologique3 dont le participe contient l'idee 
essentielle, l'idee predicative, tandis que le verbe a l'indicatif est seule­
ment un e10ment accessoire qui precise la rn'1niere da ns laquelle se deve­
loppe ou se rea.lise l'action predicative. II s'agit de verbes phraseologiques 
comme -run:ocvw, Aotv&ocvw, qi&ocvw, etc., sui vis de verbe s au participe. 

Les periphrases verbales de ce genre se rencont rent dans l'attique 
classique chez Ies historiographes Herodote, Thucydid e, Xenophon, chez 
Ies tragiques Eschyle, Sophocle, Euripide, chez le co mique Aristophane, 
chez le philosophe Platon, etc. 

Dans le Nouveau Testament et dans la XOLV~ en general, a lire J. 
Viteau, Etude szu· le grec du N ouveau Testament, Paris, 1893, p. 192 
et Ies suiv., le systeme classique des periphrases verbales subit q uelque­
perturbations. II y a des formules classiques conservees, d'autres abandons-
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nees ; on rencontre aussi des expressions pbraseologiques nouvelles, pro­
pres a la langue XOLV7j, 

2.2. La periphrase verbale qui presente ('hez Strabon la plus grande 
frequence est Tu·o:iXvcu avec le participe attribut du sujet. Par exemple: 
huyxocvov 8& xcuµ'1)8ov ~wvnc; (V. 4, 12) <( ils viwirnt alors par bour-
gades »; &µqJoTEpOCL oct 7toAe:Lc; ettnL TTI OtU'tTI 7tpocn8FuµeVOtL Tuyxocvoucnv ope:LVTI 
(V, 3, 11) (( Ces deux villes ont ete const1 uites justlmrnt sur les flancs du 
meme massif »; ~0tcnt.w6µe:voL 8'E:xocTe:poL xcuplc; huyxetvov (V, 3, 4) <(Ies 
deux royautes se trouverent par hasard separees »; €~ &px~c; huyxetvov 
~ocp~etpoL ovnc; (XI, 7, 2) <1 depuis le commencc:ment ils etairnt tout a fait 
barbares ». Voici encore : &.7tof.0tuov Tuyxocve:L (VI, 4, 1); µocp'tUFwv Tuyxocve:L 
(IX, 3, 11); nTuxllxe:v Excuv (XI, 2, 2); huyxetve: €x~e:~l.'1Jµevoc; (XII, 3, 34). 

La periphrase Tuyxoc\cu et Ie participe est une fo1mule tres familiere 
aux ecrivains attiques. Dans le N ouveau Testament et, en general, pendant 
la periode postclassique - selon J. Viteau, op. cit., p. 192, § 312 a, - elle 
est abandonnee en faveur du verbe e:up[crxoµocL avec le participe. Par 
exemple: e:upe&'1J h yoccr-rp[ Exoucret (Mat., I, 18) <( elle fut trouvee l'ayant 
dans son sein ». Voir aussi L., XVII, 18. Les ecrivains tardifs qui conservent 
-ruyxocvcu substituent - dans cette stmcture - l'infinitif au participe. 
Par exemple: huxe: ue:w (Pamanias, 4, 20, 3); d µocl.0txlcrocpxoL -ruxoLe:v 
e:!vetL (Galien, 12, p. 178). 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 392, ~. 1, par Ies enrnples qn'il donne, 
confirme la preBence de la periph1 ae •t.yzoc\cu anc le pai ticipe stulc:ment 
juaqu'a la fin de la periode rlassique. 

Par consequent, la pe1iphu:se 'tuyxoc\cu avrn le raticipe, en giand 
usage chez Strabon, fBt tout a fait confo1me al1x 1{glc s chi.Esiquu. Pai cette 
formule, Strabon s'ecarte de Ja laiigue parlee tt incline vei s l'atticisme. 

2.3. Dans l'ordre de f1equrnce, le drnxi(rne -ve1be phrnseologique 
employe par Strabon avec un participe c'< at 8t0tnl.€cu, qui ajoute a l'idee 
predicative l'idee secondaire de <( prsser le tur.:ps », <1 continuer •>, <1 durer », 
(I etre sans cesse ». 

Les exemples de cette periphrnse sont ut1lmement f1equrnts dans 
la. Geographie. Voyons en quelques-uns: 8te:-re/.e:cr«v 7tol.e:µouvnc; µexpt 
XOt't'OtAUcre:cuc; OC7tcXV't"CUV TWV ev-roc; "foTpcu (VI, 4, 2) (I ils se lan~aient dans 
une guerre qui devait durtr jusqu'a la soumissicn complete de tous Ies peu­
ples sis en de9a de l'I str os » ; 'Pcuµetî:ot ••• ~0tcrtf.e:u6µe:vot 8te:Tel.e:cr0tv crcuipp6vcu~ 

e7tl 7toAt.cX:c; ye:ve:occ; (VI, 4, 2) <i les Rornains ... , gouvtrnis par des rois, 
vkurent pendant plusiem s gei:erntions dar..s la sagc sse et la rnoderntion » ; 
8te:TeÂe:cr0tv µe;xpt 8e:upo . • • ve: µ6µe:vot 't'~V vljcrov (VI, 2, 4) (( ellles sont 
restees jusqu'a notre epoque instaUes dans l'île » ; e:'Lxocrt µev 8~ l't''1J 8te:­
't'tÂe:cr0tv yp0tµ.µ«-re0t xotvov lxovnc; (VIII, 7, 3) (( pendant -vingt ansils 
eurent-sans cesse un secretaire commun »; 8Le:-re/.e:cre: µe)'..pL vuv hie:wc; 
7tpilnoucr0t (X, 5, 4) « il vit jusqu'a present toujoms dans la pauvrete »; 
voir aussi B0tcrtf.e:u6 µe:voL 8Le:-reÂcuv (VIII, 7, 1) ; Ttµwµe:voL 8t0tnÂoucrt (IX, 2, 
39); (ţ)LAO~e:vouvnc; 8 LOtTEAOUCJL (X, 3,18) ; 8LE't"EAe:cre: • • • (j)EpoµEv'1J (X, 4, 
7); 8L0tTEAoucrt ••• TOUT<p )'._pwµe:voL (XI, 131 1), etc. 

La periphrase avcc 8totTe:t.lw est rencont1ee da.ns l'attique dassique, 
mais assez rarement. Elle c:st attestee par Thucydide (7, 38), Jsocrate 
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(6, 87), Xenophon (C.11r., I, 5, 8) et par Platon (Republique, 39!'i d) 6• Dans 
la periode postclassique, l'ernploi de cette periphrase s'accroît. Elle figure 
egalement dans la littcrature et dans Ies ecrits sacres qui relevent la langue 
populaire. Voici des exemple&: OLE:TEAE:L xpwµe:voc; T7j xoptff/] (Plutarque, 
Theseus, 8) « il continuait de se servir de.la rnassue »; 7tpocrooxwvn:c; occrLToL 
OLotTE:Ae:'i:Te: (Le Vieux Testament, A, XXVII, 3) ; oLe:TeAe:croc µuxTYJPL~oµe:voc; 
(LXX, Jer. XX, 7), etc. 

Vemploi frequent de cet.te periphrase chez Strahon doit etre attri­
bue - nous le SUppOSOilS - a la langue COUl ante du ternps ; par le sens de 
duree qu'il exprime, OLocnMw avec le participe attribut du snjet est nne 
categorie de la syntaxe de la xmv-fi, pas de l'~,ttieisme. 

2.4. Les periphrases verbales postclassiqucs qui ajoutent au sens 
principal du predieat l'idee S)condaire de dnree et de continnite sont eons­
tituees, excepte OLotTe:AEw, a part.ir de8 vetbes µbw et SO\ composes 
(voir A., XII, 16; J., VIII, 7, chez J. Viteau, op. cit. p. 192, § 312 b), 
ainsi que sur oLocyw et oLocyoµocL (voir R. Kiihner, op. cit.,§ 482, rn, p. 63). 

Ed. Schwyzer, op. cit., p. 392, ~ 1, note la periphrase avec oLocyw chez 
Xenophon, mais ne mentionne pas µevw. 

Ces pcriphrases, rares dans l'attique classique, Ront assez sporadi­
ques chez Strabon aussi. Mais ce que suscite l'interet est le fait qu'elles se 
rencontrent dans la XOLV~ aussi. A cet egard Strabon ne doit rien al' atticiRme, 
paraît-il. Voici des exemples: Ile:pl. ''Eoe:crcrocv E:µe:Lvocv cruµ7toAe:µ-ficrocvTe:c; 
(X, 1, 15) « ils s'arreterent pres d'Edessa et y prirenTpart-ltnne guerre 
[aux cOtes des indigenes qui Ies avaient re~us] I); 7tA~V ocrov ••• O"UO"T~V 

oLocµeve:L xoc&ocp6v (XII, 7, 3) « sauf tant ... qu'il se maintient par sa consti­
tutfo_n_pure » ; vuvl. µevToL µe:T' e:u7t2ocy(oc:;; oLocyoucrL To'i::;; E7to (xo~c; ăµovo~crocvTe::;; 
(V, 4, 13) « aujourd'hui, neanmoins, ils vivent c01iservant de bonnes-relations 
avee Ies colons installes sur leur sol ». 

2.5. Le verbe phraseologique qioc(voµotL (( apparaître », « etre evi­
dent», « sembler » S'3 conRtruit dans la periode classique en general avec 
l'infinitif et plus rarement avec le participe 7 • Chez Strabon il se trouve 
toujours dans lf'S periphrases participiales. Par exemple : xocv-rocu&ix 
qioclve:TotL To Twv Ile:Aoccrywv e:&voc; lmoYJµ~crocv (IX, 1, 18) <(La race des 
hffasges a erre, .'lemble-t-il, vers ces cndroits aussi )) ; E(jlOCVYJ auvSpoµ -fi TLc; 
ocyix&wv OC7totO"otV e:•)qiutocv um:p~ocHoucroc (V, 3, 7) (( on vit ___ en - quelqne sorte 
chez eux nne affluence de 1lehess3s- depassant tont ce que p'.rnt offrir la 
na ture»; qioc(ve:TotL o& TO 7totAotLov xocl. 7tAoucr(oc ye:yovu'i:oc 7tOAL:;; xocl. 8uvocµev1J µeyot 
(IX, 2, 40)-« (Orchomcnos) paraît avoir jadis ete- une villerfche et tres 
puissante ». 

La periphrns'.l que nous venons de signaler paraît etre une expression 
postclafs:que; en tout cas, elle cHt attestee par le Nouveau Testament 
(voir Mat., VI, 18 : µ ~ qi:ivTic; ••• VYJcrTe:uwv). Cette opinion s'appuie aus-ii 
sur le fait que dans la xoLv-fi une autre periphrase synonyme, construite 
sur odxvuµocL et o~Aov, s'empl'lie simultanement et comporte le meme sens. 
Voir chez Strabon ~ussi: OELXVUTotL o'iv TCJl TE:fLEVEL TcXqio:;; Ne:o7t't'OAEµou 

8 V. Ed. Schwyzer. op. cil., p. :192, B. 1, inclique un l'xemple chez Xenophon, An., :1. 2. 
1 V. Ed. Schwyzl'r, op. cil., p. 396, 7. 

www.cimec.ro



9 PROBL€MES DE SYNTAXE GR'ECQU'E CHEZ STRABON 151 

XIX'îii X.P"'IJGµO" ye:voµ:;:voi; (IX, 3, 9) (( il paraît etre dans le sanctuaire, a 
l'ordre d'un oi·acle, -ia- tombe de Neoptoleme)); odx.VU'îlXL oe: X.IXL oµqiocMc; 
ni; ev -rcjl voccjl •e:•octvLcuµ€voi; (IX, 3, 6) « On voit daniîe ten1ple nn ombilic 
orne <le ban<lelett.es-»; O~AOL OE X.IXL 'îOU'îO Ev •0 'Aµocpuv&[C{l G'î~A"'IJ 'îLi; 
cppci~ouaoc (X, 1, 12) « Une ~itNe du sanctuaire d'Amarynthos paraît dire 
~ela ». Pa.r comequent, la periphrase participiale postclassique constituee 
avec odxvuµoct a servi peut-etre comme modele an syntagme qioc[voµ1XL 
snivi d'un particip3. 

Ed. Hehwyzer , op. cit., p. 396, 7, n'enregi:<tre qu'un seul exemple de 
odxvuµocL a nie le participe, ehez Euripide. 

2.fi. Autres periphra8e8 verbalfs avec le participe attribut du sujet, 
inusitecs en attiqne classique, expriment chez Strabon le commencernent 
de l'action. Ce 80nt le8 verbe8 e:taciyoµocL et eyx.e:LpL~CU qni jouent dans 
ces periphra8e8 le 1 Ole d'un auxiliaire; ils impriment au verbe principal le 
sens inchoatif. Par exemple : o yiip x.t&ocpC{looi; ~ocuv e:taciye:•ocL (IX, 3, 2) 
«le musicien comrnence ajoiier de la cithare )) ; eve:x.dpLae: EIXUTOV-To'Li; auµ7tpoc"t"­
"t"OUGL 7tpOG7tOL"'IJGcXµe:vo.:; ML&ptOcX'îOU "t"OU Eu7tcX"t"opoc; ut6i; (XII, 3, 34) (( il a 
commence -J.-s1:miiler devant Ies complice8 qu'il etait le fils de Mithridate 
Eupator >). Ed. Schwyzer ne mentionne pas ces periphrases. 

2.7. Vexarnen des peripha8es verbales employees par Strabon nous 
permet de forrnuler quelques observations d'ensemble sur cette categorie 
:-;yntaxique. 

Strabon ne se conforme a la syntaxe att.ique des periphrases que 
dans un nombre insignifiant de cas. En premier lien, l'usage de la peri­
phrase verbale est plus frequent et plus varie chez Strabon qu'il ne l'est 
en attique cla.s8ique . .Mais cet emploi accru ne reflete pas non plus la situ­
ation de la x.otv~ parlee. I~e Nouveau Testament atteste un usage plus 
restreint de la periphrase et abandonne Ies formules participiales en faveur 
de l'infinitif. Strabon 82 trouve donc dans une double hypostase: d'une 
pa!t, cornme ecrivain cultive, il n'abandonne pas la periphrase, mais, 
par contre, en fait un grand usage ; d'autre part, en tant que representant. 
de l'epoque d'Auguste, Strabon emploie, sauf un nombre reduit de cas, 
lfs verbes phraseologiques postclassiques. Ainsi, excepte le verbe classique 
"t"uyx.civcu, qui n'e8t pas remplac0 chez Strabon par le postclassique 
e:up[ax.oµocL, toutes Ies autres expressions phraseologiques participiales 
sont postclassique8 : OLIX"t"E:AEcu, µ&vw, Otocyoµoct, e:taciyw, eyx.e:tpf.~cu avec 
le participe. J,cs verbes phraseologiques classiques comme J..ocv&ocvcu et 
c;otMvcu dans des periphras:-11 comme 7tocpoc7te:µqi&ev"t"oc ~J.oc&e: (VI, 3, 10) 
<( l(S details omis passent inaper9us », qi&civot' &v otocqi&ocpev (V, 2, 8) <( il 
ne manquerait pas d'etre detruit » sont assez rares dans la Geographie. 

Quelques verbes phraseologiques classiques se rencontrent chez 
Strabon suivis d'un participe, au lien d'un infinitu. C'estle cas de qioc[voµoct, 
qui se construit en attique plus souvent avec l'infinitif et qui est employe 
par Strabon avec le participe a cote de odx.vuµocL, qui tend dans la X.OLV-ij 
a le remplacer. 

Enfin , ce qui presente le plus d'importance, ce sont ks verbes phra­
seologiqucs avec le participe attribut du sujet qui se comportent dar,,s la, 
Geographie - a notre avis - cornme des semi-auxiliaires. Ainsi e:taciyo1iocL, 
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lyxe:Lp t~w conferent au verbe principal un sens inchoatif, 8LixnAew, 8Locyw, 
8Lixµ.evw, un sens duratif. Dans la xoLv~, Ies themes verbaux perdent 
graduellement leur ancienne valeur d'aspect : c'est pourquoi cette perte 
est suppleee par des moyens lexicaux 8 • 

L'emploi des verbes phraseologiques en fonction de semi-auxiliaires 
pour rendre !'aspect est, sans doute, une innovation de la xoLv~ 6vidente 
chez Strabon aussi. 

3. En conclusion, !'examen des conjonctions et de la periphrase 
verbale employees par Strabon nous permet de determiner la position du 
geographe vis-a-vis des deux courants qui divisent la langue grecquc depuis 
l'epoque _imperiale. 

Ainsi que nous avons constate, dans la grande majorite des cas, 
Strabon empJoie Ies expressions tardives et respecte Ies regles grammaticales 
de la xoLv~. S'il est vrai que sa syntaxe ne co'incide pas en tous points avec 
la situation de la langue parlee de son temps, il n'est pas moins vrai qu'il 
existe une xoLv~ litteraire, plus soignee et plus conservatrice que la xoLv·~ 
pariee. C'estjustement la XOLV~ litteraire qui explique Ies residus attiques 
dans la syntaxe de Strabon. 

s Ed. Schwyzer, op. cit., p. 255, mentionne en pessant un rapport aspectuel rendu par 
la pi\riphrase comme : 3Ld: cp6~u ipxe:a&otL, au Ileu de cpo(3e:ia&otL. 
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